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L Assiette au Beurre 
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Les Cherettes 

y 'a>siii n- ac lsi-i'KKh! Ptff/r <//// aoatti tout cherchons- 
_£ wfliiw ^ Vaccaparer? fourquoj tournons-itous dutour 
tToUe apec I on les les couvoUises el Ions les appelils. si mm 
pour eouquerir les feiumes. pour nous permellre Je satis- 
faire loules leurs fantaisies? 

A'Assiette an Beurre est le moveii, elles en soul le hut 
el la raisou meme. ees Parisiennes qui nous agnlehenl el 
pour lesc/uelles se eoiumeltenl loules les' vilaines actions et 
s aeeomplisseut aussi loules les plus belles. 

Sans /'AssieUc aw Beiirre impossible d'arriver jusqu'a 
elles. El e'esl pour elles que de tons les eoins du inomle 
aeeoureiit les jeuues et les vieux avee loules les assietles an 
heurre cosmopolites.. Toi-meme, ton Parisien, eheique fois 
que In sors de e//e; loi . In le sens I' dine toute ravigolee. d 
I'idee que In vas les reneonlrer a Ions les tour nan Is de rue! 
dans les salons, an I heat re et dans les magasins: elles le 
frdlent el le parfuiuent de leurs a routes: des le premier 
pas. lu es euvoule. In le niainlieus dams leur sillage pour le 
griser du frou-frou jaseur de leitrs jupes. (Certain de /' imp unite de ton andaee. si In U Hsques 
a les suivre. In I' en vas gaiemenl . le eieur enamour e et remfli des plus folles esferanees. 

Or, pour ees Parisiennes eudiablees. eusoreelanles. qu'on trouve dans loules les 
i lasses de la SociJtik, depuis la grande dame /usqu'au modesle petit troltin. sans oublier la bour- 
geoise et la soubretle. Nous avous demand e an grand (Iherel de dresser iei uu piedestal . 

CJierel, e'esl le par rain de ees niareliandes de frivolitis, a qui 
nous lui faisons douner sou uom: il les surpreud dans loules les 
postures, el de meme que la fee Prinlem ps eul limine les papillons 
ile poussirres mull ieolores, lui. repaud sur ees papillouuel les. le 
grain rose ile ses sanguines et la pond re magique dc ses pastels. 

(iraee a tni, elles soul et seroul ile fans les temps, par /7m- 
preeision du costume qui ne les limite a aueuiie epoque el par la 
grdee enjouee dela fri mousse qui el end leur empire a tons les ages. 
Tourue; la page el vous verre; ees deseeudanles de M r alteau 
el ile Lane ret dans le ehaloiemenl des sal ins. o'u le vaporeux enlaee- 
m eul des mousselines effleurer a peine le sol , ear les Parisiennes de 
Clieref . meme en ma reliant, laissenl deviuer qu'elles out des ailes. 
Par exemple. ee qu'elles eaeheuf ee soul leurs perverses 
pelites dines : n/ais nous allous a elles qua/id meme. sans mejiauee 
on saus raueuue. oublieux d t - loules les peines que nous leur dermis 
elprets dgravir a noiiveau les me/i/es e alvai res pour le seiil plaisir. 
en eliemiu. de leur haiser les pieds. 

C^e soul les eternelles blesseuses qui marlyrisenl expres on avee 
ineouseieuee. pour Vaceompl issemeuf de Itruvre d' amour el le 
I riomplie de la mission de chair que le ileslin leur assigue. 

J ACQUES REDELSPERGER. 
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i4doiescent, sfiis orgueilleixx . 
Si cette femme est la premier? 
Qui daigne staler a tes yeux 
Son corps de gloire et de lumiere, 
Tu peux te dire aime" des Dieux ; 



Mais prends bien garde, elle est trop belle. 
C'est le chagrin d'amour qui te guette pr6s d'elle. 
Va-t-en plutdt vers celle 
Qui, la-haut, s'offre en p&moison, 
Son petit cceur sans trahison 
Peut te distraire une saison. 
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C'est la petite tee heureuse 
Des jolis rendez-vous d'hiver, 
Qui fait semblant d'etre frileuse 
Et vie nt, pour se mettre a couverl 
Contre la neige qui grdsille, 
Mais qui n'a jamais aussi chaud 
Que quand, retirant son manteau, 
Son cher aime" la dishabille. 



Les Chtrettes 
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L'Assittti an Bnrn 



Raide et guindde en sa parure, 

Corame un guerrier dans une armure, 

Ses pensers ne sont pas profonds, 

Elle ne reve que chiffons; 

C'est la Ch&rette du grand monde 

Potiniere, tres pudibonde, 

Et n'allant pas aux rendez-vous 

Be peur de triper ses dessous. 



1596 



^0****^ 





■ 













£588 ft ~&T --> 



/ 



/ 



^ ^ 







"<fe 



vm IBS**: 
1 $mirlf P - 






V 



W3 ' 

P i 



, • 



^ 



j 



IV>7 



Oans le lin de sa chemisette 
Fleurant la bonne odeur d'Avril, 
G'est Mhni Pinson ou Musette 
Qui mettra les cceurs en p6ril, 
Et sa petite tkme ingenue 
Attend deja le chant d'amour 
Pour lui donner la bienvenue 
Et nous en griser a son tour. 



Celle-ci, Che'rette mignarde, 
Semble dire sans se fficher : 
« Je veux bien que Von me regarde, 
Mais c'est de"fendu d'y toucher. » 
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Venez, messieurs les Amoureux ! 
Portez voslevi'esa la coupe; 
i/'ai de la dent et des cheveux. 
De la poitrine et de la crou 
Allons! Quel est oelui qui coupe 
Dans /• mensonge de mes yeux? 



La Cherette sans fignolayu, 

Laissant soupconner le contour 

Impeccable de son cor: 

Et de sa taille faite au tour, 

Celle qu'on cherche et qu'on devine 

Sous les pits du satin discret. 

Com me si .sa beaute" di\ 

Voulait nous cache r son 
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La Ghe'rette des beaux dimanches, 

Quiva chiffonner sous les branches 

Sa jupe rose d'organdi, 

Pres d'une source babillarde, 

Et qui contera le lundi, 

A son vieux, que Vapres-midi, 

EUe est reside en sa mansarde. 
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CeJle qui pose 
Et qu'on expose, 
Ne pre'sente que le c0t6 
Qui sied le mieux a sa beautd, 
Et semble dire a Praxitdle : 
" Tu ne pourras jamais dgaler ton module. » 
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En pincant de la mandoline 
Avec ses doigts ensorceleurs, 
Aussi malins que prometteurs, 
Elle est bien sure, la coquine. 
De pincer tous ses auditeurs. 
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Avec son bonnet sur l'oreille, 
Elle s'en va, d&s le matin. 
Jupe trousse'e et l'oeil mutin, 
Portant sa petite corbeille, 
Mais sans un sou... se doutant bien 
Que le laitier, qui Vaime un brin, 
Lui donnera ses oeufs pour rien. 
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Etendue a terre a son aise, 

Apr&s avoir gaiement soup6 

De b&casses sur canap6 

Et de petits creve~s sur chaise, 

Ce mode de si&ge nouveau, 

Qui 22'a rien de biea respectable, 

La place, du moins, au niveau 

Des soupeurs cfui sont sous la table. 
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La Gherette qui vient fvapper a votre porte, 
Dans un de'shahille' prometteur el savantl 
On croit que c'est un pen de bonheur qu'elle apporto; 
Puis, apr&s son depart, sa robe, en se sauvanl, 
Fait com me un bruit de feuille morte. 
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C t elle qui vient dans votre cour, 
Vous chanter la chanson d' amour ; 
Elle sait bien, la peronnelle, 
Que les cceurs, a sa ritournelle 
Vont tomber dans son escarcelle. 



Us Cherctte: 
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Ah! comme elle a done tort d'dcrire/ 
Tout ce qu'elle pourra lui dire 
Ne vaudra pas sesjolis yeux 
Plus jaseurs que tous les aveux. 
Et puis, il taut bien qu'elle songe 
Que cejj.e lettre, pour tous deiix. 
Deviendra plus tard un mensonge 



L'Edittiii-luipiiiiioni-U' liiut : SCHWABS* '•>, .rue fuiutc-Amie. — Paris, imp. »!<<■• do CAssietle UU Uctirre. 9, rue Saiute-Anne - ABOJJNEMBNX8 : In au, i'arU, 21 fr. 
Dejiaxtementa, -.'•-' fr.| Etranger. i'J fr. — La reproduction di I formcHemrnl Interdite, taztl i n France qu'a HBtHfiger, — Lea mitoascrit) el tletsiiM ue sout pas reudua. 
















£?£ ia Ch6rette se gondole. 
D^ns une course ardente et folle 
Elle conduit la farandole, 
Trainant tous les pauvres pantins 
Qui la suivent cowme une idole, 
•Vers des paradis incertains. 
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